ARRÊTÉ 

DES 

CITOYÈNS  DE  MARSEILLE  ; 

Membres  du  "JÛi  e  i^s  -  É  T  A  T.  ^ 


Nous  Citoyens  de  Maffeillej  Membres  du 
Tiers-Etat,  considérant^  que  Tenvie  &  la 
méchanceté  pourfuivent  depuis  trop  long-temps 
notre  digne  Défenfeur ,  fommes  réfolus  d'arrêter 
leur  cours ,  ôc  de  ne  pas  laiffer  davantage  in- 
fcfter  de  leur  venin  nos  climats  ,  que  vivifie  le 
fouffle  bienfaifant  de  riotre  ami  le  Comte  ©e 
Mirabeau*  Nos  yeux  fe  font  ouverts:  des Ëedts 
immortels,  fruits  du  génie  ÔC  du  patriotifme  , 
nous  ont  appris  que  nous  étions  hommes  ,  ôC 
libres.  L'ame  cadavéreufe  d'une  tourbe  de  for- 
dîdes  Ecrivains  s>^  ouverte  à  l'intérêt  5  leur 
plume  vénale- a  diffillé  le  fiel  contre  nos  bien- 
faiteurs dWe  a  vouiu  nous  prouver  que  nous 
étions  brutes  ôc  cerfs.  Il  étoit  naturel  que  ces 
Vils  Auteurs  >  déjà  coupables  du  crime  de  leze- 
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Majefté  ô(  de  leze-Patrîe  ,  s'occupaffent  <x. 
noircir  i'augufte  fils  de  TAini  des  hommes ,  que 
leur  haine  cherchât  dans  le  cours  de  fa  vie ,  des 
ombrea  capables  de  voiler  fes  vertus  ,  &  mal- 
heureufement  inféparables  de  la  foibleffe  hu- 
maine. 

L'Etre  Suprême  a  placé  les  pafliôns  à  côté 
des  vertus ,  pour  que  la  créature  ne  s'ënorgaeillît 
pas  ,  au  point  de  £q  croire  égale  à  fon  Créateur. 
Le  plus  <^ertueux  dans  l'opinion  publique  ,  eft  le 
moins  vicieux  dans  la  réalité  ^  ÔC  celui  doat  les 
grandes  a<âions  couvrent  quelques  foib ! e fies, doit 
être  à  l'abri  des  recherches  inquifitionnelles  de  la 
/  calomnie  &  de  la  médifance. 
I     Qui  de  nous  a  pu  lire  fans  indignation  ces 
\  horreurs  entaffêes  dans  une  foule  de  libelles  lé- 
j  pandus  contre  le  Comte  <fe  Mirabeau  ?  Qui  de: 
^  nous  n'a  pas  été  révolté  fde  voir  des  Croche t- 
teur5  hîtéraires  décharger  fur  lui  des  tombe- 
reaux de  boue  ?  Nous  favons  que  l'empire  de 
1  opinion  eft  libre  ^  6c  que  dans  Tinftant  où  le 
Royaume  demande  la  liberté  de  la  Prefle  , 
il  feroit  dangereux  de  rien  faire  qui  pût  la 
gêner.  Ne  mettons  pas  des  entrîaves  anix  vues, 
bienfaifantes  du  meilleur  des  Rois  ,  au  vœu  gé-. 
néral  de  la  Nation.  Mais  cette  liberté  rera-t-elle> 
indéfinie  au  point  d'autorifer  des  pamphlet^.,  oiv 
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pour  raifons  ^  on  ne  donne  que. des  atrocités; 
où  5  loin  de  combattre  des  fyltêmes ,  on  attaqufc 
l'homme  j  où  la  rage  aveugle  <k  déchirante  çhaifit 
fes  vi<5kimes ,  &  les  immole  lâchement  aux  yeux 
de  tous  5  couverte  elle-même ,  &  cachée  fous  le 
Voile  ddieu:^  de  l'anonyme  :  non  -,  fans  doute  ! 
Que  l'écrivain  diipofe  à  fon  gré  de  fa  plume  ; 
mais  qu'il  foit  refponfablé  de  l'ouvfage  ;  c'eft 
le  cri  de  la  raifon ,  de  l'humanité  ,  de  la  juflice. 

D'après  ces  principes  ,  que  le  monde  entier 
avoueroit  ,  nous  ne  pouvons  trop  nous  hâter 
d'empêcher  ,  dans  Marfeille  ,  la  circularion  des 
écrits  clandeflins  où  le  Comte  de  Mirabeau  fe 
trouve  traité  fans  pudeur.  Ce  Héros  •  Citoyen 
feît  tout  pour  nous  j  il  facrifie  à  notre  caufe  la 
fienne  propre  ^  fon  re^os,  fon  bonheur  peut- 
être  *5  fî  toutefois  le  bonheur  ne  conlifle  pas  à 
fe  Voir  adoré  du  Peuple  entier  ;  s'il  peut  être 
rroublé  par  les  haines  ifolées  de  quelques  indi- 
vidus ,  nommés  privilégiés.  Plaignons  ces  der- 
niers ,  ne  les  haiflbns  pas ,  ils  font  nos  frères  : 
ils  font  d'autant  plus  malheureux  ,  qu'ils  auroient 
pu  ne  pas  l'être  ,  qu'ils  auroient  dû  préférer  no- 
tre inviolable  amour  à  notre  inimitié ,  qu'ils  ont 
provoquée.  Le  tableau  des  hommages  rendus  à 
ceux  qu:  n'ont  pas  cru  trahir  leur  caufe  en  dé- 
fendant la  nôtre  ,  eft  pour  eux  une  perfpedive 
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affligeante  ,  où  la  main  de  la  vérité  trace  ea 
lettres  de  feu  cet  adage  redoutable  : 

Vinmm  videant ,  intabefcant^uc  reViilâ.,,. 

Ferfe; 

Qu'ont-ils  fait ,  en  maltraitant  notre  Bienfei- 
teur  ?  rien  que  de  nous  le  rendre  plus  cher  ,  de 
nous  rapprocher  plus  de  lui  de  nous  éloigner 
plus  d'eux.  En  vain  de  hideux  corbeaux  ofent- 
ils  fecouer  fur  l  oifçau  de  Vénus  la  fange  dont 
ils  font  couverts  ,  çelui-cî  fe  replongeant  au 
feîn  des  eaux,  en  fort  brillant  d'un  nouvel 
éclat  aux  yeux  défefpércs  de  fes  méprifabJes 
ennemis. 

D'après  ces  confîdératîons  j  en  vertu  de  la 
faculté  qu'ont  tous  les  Citoyens  en  général ,  & 
chaque  Citoyen  en  particulier ,  d'opérer  le  Lien 
&  d'empêcher  le  mal ,  même  fans  miffion  ex- 
prelTe ,  nous  défendons ,  autant  qu'il  eft  en  nous  , 
c'eft-à-dîre,  de  toute  la  puiSnce  de  l'opinion 
publique  ,  à  tous  Imprimeurs  V Libraires,  Col- 
porteurs ,  6c  autres ,  d'imprimer ,  vendre  &  diA 
tribuer  ,  dans  la  villé  de  Marfcille  &  fon  Ter- 
roir ,  aucun  ouvrage  quelconque  ,  dans  lequel 
le  Comte  de  Mirabeau  ,  notre  ami  pourra  être 
injurié  en  fa  perfonne  &  fon  honneur  j  ne  per- 
mettant que  les  ouvrages  o«  les  opinions  pour^ 
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ront  être  combattues ,  fans  que  le  moindre  ef- 
prit  d'injure  s'y  fafîe  reconnoître.  Déclarons  in- 
fâmes tous  Auteurs  defdits  ouvrages ,  les  vouons 
au  mépris  qu'ils  infpirent ,  ôc  promettons  de  leur 
manifefter  toute  notre  indignation  au  cas  où 
nonobftant  l'anonyme  ,  ils  pourront  être  decou» 
verts.  Prions  toutes  perfonnes ,  de  quelque  rang 
8c qualité  qu'elles  foient,  de  s'emparer  defd.ouf 
vrages  injurieux  &  calortinieux ,  en  quelque  lieu 
que  ce  foit,  &  entre  les  mains  de  qui  qùe  ce  puifle 
être,  de  les  déchirer  Ou  brûler,  en  forte  qu'il  n'en 
refte  aucune  trace.  Déclarons  lâches  tous  ceux 
qui  n'oferons  les  prendre  &  les  anéantir.  Prions 
également  tous  Particuliers  qui  pourront  en  avoir 
des  exemplaires  ,  de  les  détruire  incontinent  Sc 
fans  délai.  Finalement  arrêtons  que  copies  du 
préfent  feront  envoyées  à  toutes  les  Villes  de 
la  Province  ,  avec  exhortation  à  leurs  habitans 
de  prendre  une  détermination  pareille  à  celle 
ci-deffus. 

Fait  à  Marfeille  le       Mgrs  i62^. 

A.  Bremond  Jialien  ,  Meiftre* 

Avocat.  A.  Ricord. 

Anglés.  Bernard. 

Mazet.  E.  Chompré. 

Boyer-  J.  G.  Bremond.  -i 


B.  Vidal-,  fîls  aîné. 

Jean-Baptifte  Olive.  ^ 

Auguftin  Peiard. 

Girard , 

Laurent ,  fils  ainé,  Amé- 

Augier. 

ricain. 

Minoty. 

Pierre  Souche. 

Jofeph  StafFord. 

Avon* 

Valentin. 

Nicolas  -  Cominis  orin- 

V.  Elie. 

cioal  de  la  Marine. 

Le  Vicomte  de  Sade* 

P.  Peyre  Ferry  j  cadet. 

Bernard. 

A»  Bernard* 

Gautier. 

E.  J.  Mongendre. 

Olivier. 

Pelliffier. 

Mathieu. 

Allaud» 

Pivot. 

J.  Jh.  Arnaud. 

Ayme.  \ 

Jean- Jacques  Long. 

Ignace  Lazare. 

^nace  Roubin. 

André  Jouau. 

Jean  Vence.  ^ 

Pierre  Pillot. 

Guifffion* 

Antoine  Meyere. 

H»  £•  Merlânne. 

J.  A,  Vernet. 

Gîraudv. 

Fabre, 

J.  Payan. 

Efpert. 

Jean-Baptift«  Carie. 

Ch.  C.  Frederick. 

Antoine  Reynaud. 

Julien. 

Giraud. 

Gaillard, 

Fabre ,  fils  àiné. 

Gide ,  ainé. 

Jean-Baptifte  Aftrié. 

Antoine  StafFord. 

Jean-Baptiftc  Efmeaard. 

Jourdan. 
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PonSé 

Jeatt-Franç .  Licûtaud.' 

Anvillv 

Raud. 

/intoine  ridncuc» 

Doulet  Fortunay,aiaé* 

Jonquiere. 

^j,  Jtsianc. 

R evnaud- 

Caries. 

Barthélémy» 

Clément. 

Daligni. 

Deiean. 

IVT  T7\7mîst* 
iVJ*  dyilialv 

Nicolas  Defchamps. 

IxOUllci. 

ï,.  Bremond. 

Paul  Eymes. 

Drivon. 

Caîllol. 

Treftour. 

Gavaudan. 

Clappier. 

Jean-Baptifte  Ramault. 

DefFraiffe. 

Abellard. 

Ouviere. 

Barrai. 

Prejféde  rendre  ce  vœu puhlic  ,  le  Tiers-état  de 
MarfeilU  réferve  plufieurs  milliers  de  fignatures 
pour  une  adhéjion  qui  circulera  incejfamment. 
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